
naifl ce b'est que le développement et la à'itec-

tion de ces précieuses qualilén ntturellen qui

peuvent lt;i procurer le bonheur et îa liberté

qu'il est déminé A goûter et A posséder*

Lecture III.

Il 7 a toujours oann la cnBn)rmation des d'-

verses té>es une très grande vnriété ; le.s unes
«ont plan hau'es, iea autres plus larges : quelques
unes réunissent et la 'auteur et la largeur.
Celles qui sont bassep, mais dont les parties

latérales so)'A bien développées indiquent que
l'individu à des pennhans à l'égoisme. tandisque
l'individu dont !a tète sera haute et étroite sera
ous l'ascendant des qualités morales. Si

une tèttt réunit la hauteur et la largeur, i!

y aura un heureux équilibre entre les pen-
chans personnels et le» facultés morales. Un
homme qui n'aurait en partage que cesder
nièfv's qualités, ne ferait pas aisément son che-
min dans le monde, et celui qui n'aurait q-ie des
penchnns d'égoisme serait un être détesté do
tout le monde. L'homme doué de ce double
développement, serait heureusement organisé.

Il ne faut pas oublier qu'on ne parle ici que
des pouvoirs, et de la capacité, et non des ac-
tions ; et qu'on prétend s-julement dire que l'é-

ducation aura plus ou moins à faire avec telle

ou telle organisation, et que la lutte devra être
plus ou moins forte suivant la résistance ou l'im-

pulsitn qu'offrira la nature. D'ailleurs il y a dans
l'ensemble, des organes de contrepoids qui éta-
blissent l'équilibre entre les diverses propensités.

Cette différence est bien sensible entre la tête

d'un ancien Gladiateur, et celle du Philosophe
Zenon: la première est aplatie sur Je devant
et très développée vers la région pSstérietjre,

tandisque la seconde est partout également vo-

lumineuse, différence qui correspond tout-à-fait

bien A ce que nous connaissons de ces deux
individus. Comment se fait-il que les têtes de
l'antiquité, soumises A l'analyse de la Phrénolo-

fie, donnent des résultats qui corresp' ndent si

ien avec ce que nous connaissons des person-
nages par l'histoire. Le buste du cruel Néron
annonce un développement effrayant des plus;

féroces propensiiés, tandis qu'on reconnaît dans
celui de Sénèque son précepteur, le philosophe
doux et h»nnête. Celui de Cicéron est surtout
remarquable par la vérité de l'expression.

Eloquence, annoui du gain, amour de la gloire et

de l'approbation, toutes les inclinations que
nous lui connaissons s'y trouvent. C mmént
expliquer cela .'' C'est que les artietes ont copié
la nature, et que la nature, qui est toujours la

même, se manifestait A eux sous les mêmes ca.

ractéres sous les quels elle se manifeste encore.
Nous posons comme principes.

1 ° . Que le cerveau est le siège de la raison.

9 °
. Que le cerveau est divisé en plusieurs

organes.

S -
. Que par le moyen de ces divers organes

l'esprit fait diverses fonctions.

4 °
. Que l'étendue est la mesure du pouvoir.

5 ° . Que le crAne a les mêmes formes et con-
tours que le cerveau.
On pourra ibjecter A ce dernier principe, en

disant qu'à 1rs base du fronî les os sont doub'es
et empêchent de distinguer h forme du cer-
veau ; mais nous répondons qu'A la vérité cette
observation peut être vraie pour les personnes
gées, mais na l'est j^as pour les enfans au-das-

BouB de 14 ans ; et que Att-ellc fonAéé fnr
cette partie du crAne, elle n'est pas du mut Ap-
plicable aux auireH parties. Nou^4 posons dons
comme règle générale qu'>-xcepiés les can de
maladie et d'insanité, le crAne a toujours la

forme du cerveaa.

La grandeur n'est pas la seule manifestation
des pouvoirs ; il faut aussi compter l'activité

romme une gunde source de pouvoirs. Lr
balancier de la montre et celui d' ne forte n.a-

chine A vapeur sont un contraste de l'activué

l't de la force. La force sans ''activité n'est

rien. On a vu des exempl-s de célébrités ino-

pinées, des hommes inronnus taire dans les p r*

lemens de sublimes improvisations, et rentrer

pour toujours dans l'oubli et le repos. C'étaient
des hommes fortement organisés, mais sans ac-
tivité, et que de grandes circonstances avaient
pu seules mettre en mouvement. De même
que la force sans l'activité n'est rien, de même
l'activité sans quelque f)rce sera toujours mé-
diocre. C'est pourquoi l'on voit des ac e ira,

excc'len^ artistes, ne jamais a'élevei jusqu'au
sublime; des avocats, diserts et verbeux, ne ja-
mais produire de grands effets : il y a là de
l'activité, mais elle manque de f irce. Webster,
le célèbre orateur des Etats-Unis, Mde. Siddon,
l'actrice, Charles Kemble, l'actexr, sont des
têtes fortement organisées, et qui unissent la

force à l'activité. Mais dans ces physionomies
pesantes, inanimées, où l'œil languit, oii les

muscles sont relAchés, les formes arrondies, il

ne peut pas y avoir d'activité, de mouvement:
en vain un pareil homme aurait de la force, elle

resterait toujours sans effet.

Ainsi nous disons donc :

—

6 ' . Que l'activité est aussi une auf;c mani-
festation des pouvoirs.

7 ^ Que le crâne se développe aussi dans les
mêmes proportions que le cerveru.

L'activité dépi-nd beaucoup des tenipéramens
dont noiph distinguons trois sortes.

1^. Le tempérament sanguin. Il se dis-
tinifue au teint fleuri et brillant de l'individu.
Cest le plus emphatique, le plus sensible et le

plus faible des tenipéramens. Il est susceptible
de beaucoup d'activité.

2 =
. Le tempérament bilieux. Il se distingue

à la noirceur des cheveux, des yeux et de k
peau, à la foi ce et aux contours réguliers uc*
muscles et des chairs ; et à la complexion tou-
jours un peu maigre de l'individu. C'est le plu»
iîrave, mais le plus énergique des tempéramens.
Le tcmtjérament de Webster est un tempéra-
ment bilieux.

3°. Le tetiipérament ner/eux. Il se dis-
tingue à la délicatesse des traits, A la faiblesse
(^ membre", aux i.heveux blonds etclair-se-
niés, à !a peau fine et brillante, au front d'où
l'on croirait que le cerveau va jaillir, A l'œil
perlé et en nuelque sorte transparent. C'est le
plus enthousiaste des tempéramens, celui des
poètes et de quelques orateurs. Il semble que
dan» ce tempérament la vivacité de l'esprit est
en raison inverse de la faiblesse du corps. La
connaissance des lempéram'ns est nécessaire
nnur distinguer le degré d'activité de chaque in-
dividu.

Il y a des cnfms qui ont une nonchalance na-
turelle qu'il faut exciter, d'autres i ne activité

qu'il serait dangereux d'aiguilionner, «j riaque

i-


